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Le chien

Un jour sur le bord de la route, sur une île, un chien. Il pleuvait comme chaque 
jour à cet endroit de l’île. Nous étions sur la route côtière. D’un côté, la mer, de 
l’autre, la forêt exotique. Au détour d’un virage, une clairière formait un espace 
sur le bord de la route et repoussait l’orée de la forêt.
Une bande de quelques chiens trainait là, occupant la clairière. Ils semblaient 
familiers de cet endroit dépourvu de toute présence humaine. Ils étaient là 
comme chez eux et, à la fois, livrés à eux-mêmes. La pluie fine et incessante 
détrempait leurs poils. Une raison secrète semblait les réunir en ce lieu. Pour-
quoi ces chiens, là.
L’un d’entre eux attira notre attention. Nous stoppâmes la voiture. Le chien 
s’approcha et planta son regard vers nous. Ma compagne réagit alors immédia-
tement : « Prenons-le avec nous ! ».
J’aurai pu réagir de même. Je n’avais jamais ressenti de coup de foudre en 
croisant le regard d’un animal. Le coup de foudre est fusionnel. Il peut avoir 
lieu entre les vivants d’une race et dépasser les races. C’est un attachement 
inné contre lequel seule la spiritualité peut trouver sa place. J’ai eu le coup de 
foudre avec l’animal. Je fus envahi par cette rencontre.
Le regard est directement relié au cœur. Le regard est un organe du cœur. Le 
coup de foudre passe par le regard. Le coup de foudre atteint le cœur. Le coup 
de foudre attache les cœurs entre eux.
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